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I3TROIIL CT 103 , 

Apres taut dbxeellents (luvrages^deju publics sur Pelude de ^harmonic ? il seiitlile pres - 
que presoinpl uenx dVn annoucer uii nouveau. Hu tons - nuns done de dire qu 7 il ne s 7 ug r it ici 
quo d’uii guide pour les jeunes Pianistes , et d’lgfc nouvelle maniere dappliquer {’harmonic 
a ties progressions ou suites d ’accords , pour appifcndre a preluder et a improviser. 

Kn effet 7 que pourrait on ajouler , cotnme connaissunces profondes , aux trailes des 
Fit eft h , Murptirg , Aihrechtsherffer 7 Cat el 7 Cherubini , fieiefttt 7 Hour ten 7 Zimmer man it et a 1 ’ouv ra- 
ge si reraarqualde public par M Felis ? La musique mine a la pa/rtee de had It* mottdel Les. 
notions les plus interessautes sur cel art depurs Aristote jttsqu’a nos jours, y sont passers 
en revue , commentees 5 aualy sees . Tout se trouve dans res estimaMes nuvruges 5 excepte la 
maniere dappliqner les principes qti’iis renferment . 

li existe un vice dans la maniere dVnseigner la composition 9 qui fail que leleve tout 
en appre riant a coimaitre les accords et lenrs renverseiBeiits , ne salt sou vent comment les 
employer . Cest eette lacune que nous avons eherche a combler , en appuyant le plus possi- 
ble nos exemples , sur des regies de ehiffres . Comhien panni nos meilleurs Pianistes en cst- 
il , q«i puissent faire nn prelude 7 tant soil pen satisfaisant ? Et quant aux sieves on n’en 
voit pas u 11 sur m Hie .qui., dans ses improvisations, essaie de depasser fa cadence parfaite. 
Nous avons done pease ? que Jouvrage que nous offrjoiis anjourdVii aux amateurs conscien- 
oieux , servirait Part , en sonlevant im coin de ce voile, qui recouvre la partie technique 
de la musique et la rend presque incomprehensible a tons eeux qui ny sent pas profonde- 
ment ini ties 

Fred : K A L h H H EiVJV Eli . 



Grave par M" 3 ' Lan^Iois. 
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NOTIONS PRELIMMN AIRES 



0ES moiii:s, 

II y a deux modes en musique, le inode majeur et le mode mineur. Ils se distinguent . 
par la tierce* La tierce inajeure est composee do denx tons, la tierce mineure d 7 nn ton et de- 
mi , Com me le mode mineur n’est pas indique a la ele ? , ii est quelquefois difficile pour les e- 
. teves de le distinguer* je recoramande done de se bien penetrer des regies suivantes qui, je 
Pespere, leveront toutes les difficttltes, 

Cliaque mode majeur a son mode relatif in incur qui se trouv? a la quatrieme Umehe du 
piano, en descendant chromatiquement - ainsi le mode relatif d *Ut majeur est La mineur y (ut r 
■si, si b 7 la 0 celui de Re majeur est Si mineur 7 (re, ut fit t] , si.) 



Le ton relatif d'Ot majt 
est La min: 




Le ton relatif de Be maj; 
est Si min: 




II ex isle une regie mathematique , qui donne le no mb re de Dieses ou de Remo Is que Les 
modes majeurs on in incurs exigent a la de . Avec des Diezes, dimiimez hois signes du mode 
majeur , et vous aurez le mome mode in incur * Ex: Avec quatre jt on est. en Mi majeur , avec 
an % en Mi mineur , Vice versa , en ajoutant tmi$ Z an min our vous aurez le memo ton majeur 
K En Mi mineur uu en Mi majeur qua (re Z . Pour les Bemols , la memo regie serl , mais 

a Pin verse 3 dest-a-dire, qu’en ajoutant frois b ail mode majeur , you s aurez lo mode mineur Ex: 
En Fa majeur nn b 7 en Fa mineur quatre lr . Eire eersn,eit diltliiiuant trois b du mode minetir oil 
aura le meme mode majeur. 

Le dernier dieze a la de est toujours la note sensible du ton majeur. L’avant dernier be- 
in d a la de est la note du ton majeur, Maintenant pour s avoir si Ion est dans le ton majeur, 
il faut chercher au commencement du morceau la dmninante 7 qui est la ciuqnieine note du ton ou 
quinte 7 du moment quelle est alteree par nn signe accidenteL, soil par un dieze dans les tons, 
qui out des diezes, soit par un becarre dans les tons qui out des bemols, el le devient note 
. sensible do ton relatif mineur, si Ion doute encore voir le dernier accord du morceau. 

0ES T03IQ1ES. 

Notre systeme musical est compose de sept sons on tons 7 id 7 re 7 ini^Jit^ul 7 la l7 ii. Chaqtie ton 
pouvant etre ' dieze oh bemolise 7 cela nous donne evidemment vinyl et un tons.. 

Ghiique ton pouvant etre Majeur ou Mineur , nous avons done re ell e in ell t qua ran to deux tomques 7 
mais quelques unes de ces tuniques comme re % 7 la *f, mi 4 , necessitant une trop grande quant ile 
de signes, ou y a remedie en change ant enharmoniquement , le re £ en mi b? le la jt en si b 7 et le 
mi S en fa natural . Cela red nit notre systems regulier a vingt quatre toniques . Les a litres oepen- 
dant paraissent acc idea tel lenient duns les morceau x , comme dans letude en at 3 mineur de ma 
Methode de Piano, ou Ion module dans la secondc partie en sol n majeur, qui a liuit 3 t 



tms SlOCVEMEHTS, 



II v a trois manieres do proceder qu’on appelle mouve merits . Le mouv! direct ou droit ^quUm- 
siste a fa ire m outer on descend re plusieurs parties ensemble. Le inouvenienl contmire , qui consis- 
ts a faire monter une partie tandis que 1 ’autre descend. Le inouvement oblique ^ qui consist e a 
soutenir une note pendant qidune autre partie monte ou descend , 

Mouve meat droit. Mouv* contra ire Mouv 1 . oblique. 
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I>ES O'CINTES COJSEC.UTIYBS . 



Le inouvement direct on general doit etre eyite 9 parcequ il produit des quintes et des octa^ 
ves consecutive®, qui sent defendues. Les quintes a cause de tear peu de connexion , les octaves 
a cause de leur manque d harmonic. En effet dans lexemple ci dessous, 

Miiuvais. 




la premiere quinte determine le ton d *»!, qui n J a aucun rapport avec le ton de re, qiri est ce-. 
Ini de la seconde 

Lors qiFune des quintes est dimmuee et qu’elle se trouve dans les parties interme- 
diaires comine dans' l ? Exemple l^effet est moms inauvuis et tons les bons auteurs s ? en sent ser- 
vis ♦ ois a deux parties ou dans les parties extremes , il faut les eviter, Yoyez Example \ , 

Ainsi r il faut, autant que possible , nc se servir en harmonic quo du mouvemenl contra ire 
et du inouvement 'oblique , except e dans les suites de tierces et de sixtes , qai font loujours un ef- 
fet agreable . 



ItES OCTAVES . 



Quant aux octaves , il y en a de deux especes* les octave* me/orfi^nes,qui ne sont que des 
notes doublets' pour renforcer les traits, la lmisique de piano les emploie avec grand effet, et les 
octaves karmonigues, qui sont pauvres pour Eoreille, n’etant que la reproduction dune autre partie, 
Il faut done les condamner, car leur emploi denote toujours Fabsence de bonnes etudes. 



Octaves melodiques . 



Octaves rdardees. 



E, r 3 




Laceord de9t 
m-doit ^employ- 
er di at oui qiic 
men! que qua nd 

)a bassc monte . 





Dans cet eiemple il y a des quintes et des octaves 

[jpj jjji JJ ^ * u " | ^ f » 

consecutives . Pour ne point faire de quintes et d’oetaves consecntives,il faut done eviter le' mouve- 



ment droit, et tidier qiPil y ait toujour s connexion d\m accord a Pautrc, e ? esl _ a - dire 
n eouserver une ou plusieurs notes dn premier accord dans le second* 



DKS QCVXTES ET OCTAVES C AC If EES. 



En allant par mouvement droit dime eonsonnance parfaite a li- 
ne autre eonsonnance parfaite > il se trouve des quintes ou des octaves 
eachees on sous- enten dues , qu’il est bon deviter 

1) ES *OTES HE PASSAGE, 




On appelle notes de passage 7 tallies les no- 
tes interinediaires qui so troinent entre deux notes 
chiffrees et qui ne font pas partie de fliurmonie . 




f)rj KEVVEKSEME3TS ET HEN POHITIOXS 

Le renverseinent dun accord s’operfe en transporlant, la hasse au chant , ou en melt a nt a la Inis - 
se one des notes qui composent Pacconl 7 ainsi an accord compose do fruit notes 7 mmine w/, uu',W, a 
deux renverseineuts , mi 7 m>l 7 ut el sot, ut 7 mi celui qui coniine I accord de septieme est compose de 
quatre notes, a trois renversements . Quant aux positions , dies variant en cliaugeant la note da 
chant sans changer la basso* aol 7 est le m cine accord que nf 7 *of 7 mi y seulemcnt <lans le pre- 

mier, e’est la quinte qui est au-dessus, tandis que dans le second e’est la tierce. 




KETAKITEHE^TN ET SrSPEXSlOXS , 



La suspension ou le retardernent dune note , sont deux mots syuonymes que Ion petit. employ- 
er indistinctement , Presque toute la science de f harmonic est .jfe;onlemie dans ce chapitre 
dir toute dissonnance est le retardernent ou la suspension dune eonsonnance* 

MA31ERE HE SATOfK DAIS QUEL TOH V©S ENT. 

11 estate mi moyen mecanique aussi simple quVigenieux pour se rend re compte de tons les 
tons* Une ascension de quintes resoul ce probleme . Pour cela il faiit faire lever a leleve sa 
main gauche a la hauteur de IV il , de maniere que le ponce suit a gauche et qiPon voit Pinto- 
rieur de la main. La main droite egalement levce,rapprochera son petit doigt de celui tie la main, 
gauche, en fermant le poing, pour no laisser voir que six doigts * Nous cotmnencerons par appe- 
ar Vt la saignee du hras gauche, puis nous donnerons un-noih a chaque doigt. 

Le ponce s’appellera Sol , lindex le troisiemc doigt La , le qnatrieme Mi, le einquieme Si, 
le einquieme de la main droite Fa , Nous disons: f7, Sol, He, La, Mi, Si, Fa. 



Lorstpie les elcves sauront hien le itoni de leurs doigts, on les questionnera de lu maniere 
snivatitc* 

Demands. Gomhieu de doigts y a-t-il a la saignee? 
Beponse. II ify a |>iis de doigts a la saignee ^cbstpour 
eela qu elle a ete ehoisie pour representer le ton 
dV qui n’a ni diezes ni bemols . 

Que represente le ponce? 

Sol 7 qui a un dieze a la cte* 

Et 1 index? 

Iie 7 qui a deux diezes. 

A Et ie troisieme doigt? 

It. La , qui a trois diezes. 

A Et le q it a tr i e me doi gt? 

A Mi 7 qui a qualre diezes* 

A Et le cin qui erne doigt? 

It. Si 7 qui a cinq diezes. 

A Et le cinquieme doigt de la main droit e? 

It. Fa qui a six diezes. 

Main tenant tout.es les notes etant diezees, le systeine entier se trouve hausse dun deini ton 
et nous a j outer 6ns sept diezes au premier nombre ■ ainsi pnisque le ton iVUt n 5 a pas de dieze , 
celui dTV dwzp en a sept 7 cehii dfe double dieze qnatbrze. Le ton de Sol a un dieze,celhi deSbtf * 
dieze a huit diezes ^ celui de lie a deux diezes , celui de lie dieze a netif diezes 

Prnir les bemols, nous cnmpterons en retrogradant et en commandant par Fa . he ton de Fa 7 
qui na qu un bemol 7 est indique par le petit doigt de ia main droite , Si hemal 7 qui a deux bemols 
par le petit doigt de la main gauche , Mi hemal 7 qui en a trois. La bemol 7 qui eu a qiiatre, Ho bed 
mol 7 qui eu a cinq, Sot bemol y qui en a six et enfin Ft bemol , qui eu a sept, la saignee;. 




Tableau du nombre des Diezes, 



Tableau du nombre des Bemols, 
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it 


‘2 2 , 




4# 


5# 


*>s 


IJT. 


SOL. 


m. 


la. 


Mr. 


SL 


FA. 



1 b 


2 b 


3 1? 


4l> 


5 l? 6 


7 l> 


FA, 


St. 


MI. 


LA, 


— n — - 

RE, J SOL , 


UT. 



Maintenant nous aliens savoir, toujours dap res le noro de nos doigts, la succession des diezea 
en montant et eommen^ant par Fa f Uf 7 Sol 7 II e 7 La 7 Mi p Si ? et la succession des bemols en descendant 
et commen^ant par Si b 7 Mi b 7 La b 7 Be b 7 Sol !?, Ft b 7 Fa k 

Tableau de h succession des Diezes . Tableau de la succession des Bemols . 




Cette combination prouve comhien etait grand matWmatkden Imyentcur de la musique , 



car ;] faudrait etre bien ignorant pour attribuer an hazard «n uussi admirable calcul. Noys 
retro U verons le mi'ine genie dans le lenvers'ement des intervalles et dans iu transposition enhar-. 
monique des tons . 

Quaml on connaitra bien la succession des diezes et des b'eraols on ne sera jamais ein- 
barrasse' pour determiner le ton majeur, puisque comme nous 1’avons demontre, le dernier die- 
ze est toujour S A’ote sensible el I’avant dernier hemut Tonique 

Je reeominande part icul ter eroent a mon jeune Pianisle d’apprendre par occur, le tint - 
, pit re de ina ine'thode de Piano , intitule , de t’erpressidn el dee mtancee , II verra que tons las 
sign os accidentels produisant des modulations, doivent etre ezprnnes plus furteinent,. 

hi: res* ersemest lies i.iteryalles . 

On obtient le renversement d’un intervalle en mcttunl le grave a I’aigii et-on s’en rendra comjv 

te en comptant jusqu’a neuf. Ainsi la Tierce devient sixte, la Qiuirln devient quinle, la Second" 

sept i erne tk& . Dans les alterations des intervalles renverse's , le Mineur devient Majeur le Miijeur, 
Mineur ^ le Dtmiuue, Anymente\ VAugmente , Hi minin'-, mais le Juste rcste juste ,(\oyez uux renverse - 
inents des Intervalles .) On obtient egulement te renversement et les synonyme? de la gamine enliarmo- 
nique, comme nous le dirons plus lard en comptant jusqu a douze. 

Je ne sais pas si mes lecteurs admirent uutunt que moi la simplieite de ces combmaisons 
matlieinatiqiies ; ce que je puts leur garantir , e’est que les (sieves instruits d’apres ce systeme , ne 
seroiil jamais embarrasses de dire dans quel ton est le morceau de musique qu’on leur presente- 
ra, suit ail commencement, soit an milieu . J ’engage les professeurs qui adopteremt eette methode a 

faire calculer a leurs eleves, dans quel ton on serait avec SO ou 40 diezes , cela eieroe l’espfit et 

proiivc ce vieil adage, qui suit le plus, sait le moms. 

HE LA MASIEHE HE CHinRIB. 

Cette question bien importante .est malheureusement beau roup trap negligee par la plujiart 
de nos Theoriciens . Nous voudrions que le cliiffre iudiquat, non seulement I \ieeonl . mais sa/jo- 
sit ion ct. la nwindre o Iteration dee intervalles qni le competent . II faut en arrive r a ce qne celui 
qni accompagne d’apres une basse cbiffree ne soit jamais embarrasse , que [’accord de ei A le ait 
nil signe qui indique si elle est majeure f mineure ou autjmenlee . Voice deux accords qu bn cbiffre 
en general indislinctement par un C quo i q ue. 1’un -soit majeur et I’uutre inineur. 
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Miurvais. Bon.. 



Duns i’Exemple N? i , le premier accord n’miliquaiit pas par le 6 quo la sute est manure, 
on deyr ail faire Si b on si Je 6 indique fa sixte majeure , il faudrait dans le second accord nn 
It S * N’est il pas bien plus rationel de faire comme dans l Exemple W. 2 , oil twites les sixtes 



majeures sont barrees de limit en bus. Ainsi nous propAsons d adopter deux manieres de barren 
lone (pii va de has an haul el indique lex intervalles dimhtues 7 comme les ^ Scptienie dim - 

Owinfft dimiiiriflfl el Tierce diminitee ► l f autre qui va de AW en An* indique , comme dans les 
sixtes 5 que 1 interval le esl majeur: f inffjVwre. 

L* accord parfait qui so diiffre indistinctement par un it ? par un 1? , par mi b 7 par tin 3 , un 
5 on u n S y doit servir me r veil lens ement pour fixer fa position des accords , puisque tons Jes raor-, 
ceaui de musique, a pen d except iu us pres, commeocent par cel accord- 

Dans ces trois Exemples, 1 accord parfait ayanl 
l -octave pour note superieure, doit etre chiffre par 
un S, comme au N a *5 , a cause de sa position. Nous 
n’approuvons pas qu’on se serve dun Zero(G) pour 
chiffrer, 1e zero n’exprimant rien en luLmeme, ne pent rien designer quand if est hole. 

IVES PROGRESSIONS, MARCHES OU StlTES n’ACCOKDS 




Oil appelle Progression ; Marche on Suite d * Accords ? la reproduction d un accord a un autre 
intervalle, quand la basse monte on descend dune maniere reguliere. Ainsi quand la basse mon- 
te de Quarte et descend de Tierce, on a line marche ou suite d’aecords parfaits . Quand la basse. 
monte de Seconde et descend de Tierce, on a une suite de Neuviemes, 

MANIERE RE RESOFDRE LES DISSONNANCES . Notes de passage 

Sur le temps fort de la mesure la dissonnanee se chiffre 
forme accord $ sur le temps faible eile devient note de passage 



Touto dissonnance pent, avant de se resoudre monter meme en sautant , pourvu que la note 

quelle touche appurtienne a I harmonie de son accord et que la resolution apres cela soit correcte . 
Mu mere a rd inn ire . 
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I) S] LA FED ALE HAKMONIQLE 



On appelle Pednle ou Tmta Solo ^ une tenue de la basse, pendant laquelle, les autres parties, 
font toutes sortes de progressions. Dans ce cas on ne cliiffre pas la Pedale, mais on prend 
la note la plus basse apres elle et on la chiffre . La pedale se fait generalemenl sur la do - 
minant on sur la toniqtte . 



Ex: 
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Sur la Dominnide . . 



Sur la Toni que. 
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DES TE^CES 

fl ne faut pas confondre la /V*fa/<? 3 avec les 7entie| des parties superieures . 



Ex: 



Le man de Pe'dale vient de . fOrgue qui a , pour les pieds , im clavier reprciduuftnt les . 
sons line octave plus hus,ou ati-dessous de la main gauche, c’est ee clavier qu 7 on nomine les. 
pedales. Ce serait une res source immense, pour un harmoniste habile , de L puuroir a- 
.j outer avec ie pied les notes graves de Fha r mo nie , pendant tout un morceau . Sebustien. 
Bach avait des claviers de pedales a ses clavecins alnsi qu’a ses orgues . De sou temps , les. 
pianos n’etaient pas encore connus ; voile pourquor aucune nuance n 7 est indiqiiee dans sa musi- 
que 5 il n’uuruit pas etc possible de les rendre stir Fepinette, Morgue on le clavecin , les seals 
instruments u clavier quW connut alors. 




DES SI^OIVMES 

On se rend compte des synonymes y ou des enharumuiques, a laide dti nombre dome* Gom- 
nie il y a dome notes dans la gamine chruinatique, ebst de ce ntunbre qu’il faut retrancher^le nom- 
bre de diezes ou de bemols contenus dans le ton ? dent on eherchc le syuonyme. Ainsi le ton. 
de Fa | qui a six ft, doit avoir pour symmyme Sol k qui a six six et six font douze. Mi k 
qui a frors^a pour synonyme Be ft qui a neuf J y frets el neuf font douze , & & - 

des imitations. 

Cornine le mol iWiqne, Imitation esl la reproduction dun trait a un autre interval le * El- 
Je pent se faire par mouitcmenf droit > oil par mouitemvnt eontraire et a tons les intervalles . On 
pent aussi faire des imitations de quantifes, par augmentation ou diminution de valeurs, on par 
.renverseraents cl a autant de parties qu’on vent . Les ineilleures sent les imitations a deux par- 
ties , les scales dont Haydn s’est servi, meme dans ses symphonies a grand orchestra . Il disait 
que les imitations a plus de deux parties ein Imminent lWeille . C’est Fetudo la plus necessaire. 
pour le pianiste qui veut devenir improvisateur. Il faut de tres-boime lieure en faire a tons les, 
interval les , et s’v exercer jimrnellement , soil avec la plume, soil au piano . Voici un petit e- 
.chantillon , denotations a tous les intervalles, q in l faut etendre et multiplier . 




